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Au large de Porto-Vecchio – Marina
di Fiori
1991, 1993-1995 – Sondage et fouille programmée
Hélène Bernard
1 Expertisée  en 1991,  l’épave  Marina  di Fiori  a  connu  cinq  campagnes  de  fouilles
réunissant étudiants en archéologie et plongeurs locaux (Arsec). Elle est située par 3 m
de fond sur la rive nord du golfe de Porto–Vecchio, dans un secteur particulièrement
abrité. Indécelable sous 80 cm de racines de Caulerpa prolifera, elle fut suspectée dans la
collecte d’un pêcheur d’oursins par un objet inédit soupçonné d’être un élément de
cargaison secondaire. Cet objet se présentait sous la forme d’un pain argileux, à double
timbrage, d’une certaine densité.
2 L’expertise confirma l’association de fragments de pains avec des tessons d’amphore
(fig. 1). Après repérage des secteurs positifs par piquetage, la fouille mit en évidence les
signes d’un incendie intense (fragmentation de type choc thermique des amphores,
fonte de la poix) avec une dislocation progressive en zone abritée (secteur d’épandage
de cargaison en 1993,  stratigraphie inversée par renversement de la zone de cabine
en 1994-1995). Incendie que la découverte d’ossements carbonisés (deux métatarses et
un plateau tibial humains) dans la même zone permet de lier sans aucun doute à un
acte de piraterie.
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Fig. 1 – Aspect de la zone de cabine
J.-C. Hurteau (CNRS), 2000
3 La fouille de la zone de cabine avec une tegula de l’officine de L. Herennius de Fréjus
(Brun et al. 1984)  a  mis  en évidence une structure  de  cuisson complexe et  inédite :
probablement un caisson de bois avec sole de dalles, isolation de pisé et cheminée de
terre cuite.
4 Majoritaires, les amphores Dr. 2/4 étaient complétées par des Dr. 7/11 de morphologie
tardive. L’unique exemplaire d’amphores Halt. 70, par parallèle avec la stratigraphie
d’Augst,  a permis d’assurer la datation avancée par le timbre d’Herennius d’époque
flavienne. Massives, les Dr. 2-4 portent une série de timbres rectangulaires sur le col
entre les deux anses : EUP, HAM, FLAVI. Ces séries semblent inédites dans la littérature
épigraphique amphorique mais un groupe adoptant la même zone, rare, de timbrage
est  connu dans le  sud de la  Tarraconaise.  Une autre variante porte sur l’épaule un
timbre rectangulaire à double registre et tria nomina inédit : Q. CORN. FUSCUS. Il semble
difficile pour ce dernier timbre de ne pas évoquer le préfet du Prétoire sous Domitien,
disparu  dans  la  campagne  contre  les  Daces  en 86  et  87.  Chevalier,  mais  d’origine
sénatoriale, sa colonia est inconnue et son ralliement à Galba en 68 semble avoir été
important (Syme 1937).
5 Les analyses, réalisées par le laboratoire des Musées de France et l’ENSAE de Toulouse,
n’ont pas permis de définir l’intérêt commercial des pains argileux timbrés M. ACILI et
VENU qui avaient suscité la localisation de ce site. Cargaison secondaire, à laquelle le
timbrage  confère  une  certaine  valeur,  nous  avions  pensé  à  un  minerai  pour  une
utilisation  spécifique,  de  faible  volume  et  précieuse  comme  la  pharmacopée  par
exemple. La présence de sulfures de fer pouvait faire penser au misy dont des mines
sont  connues  dans  la  région  de  Denia  mais  leur  taux  semble  insuffisant  pour  nos
critères actuels (Halleux 1974).
6 Révélatrice de quatre unica, l’épave de Marina di Fiori est aussi la plus récente des épaves
de Dr. 2-4 de Tarraconaise connues (Liou 1987). La datation flavienne de cette épave
vient combler le hiatus d’un demi-siècle entre les témoignages de l’archéologie sous-
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marine : l’épave de Cala Vellana à Minorque datée des années 50 apr. J.-C. et les données
de l’archéologie terrestre qui voient disparaître dans les premières années du règne de
Trajan les Dr. 2/4 de Tarraconaise à Rome et à Ostie.
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